
Changer la perception d’une image par sa présentation, 

sa monstration, le choix du lieu.



Cycle 3

Q1 LA REPRESENTATION PLASTIQUE ET LES DISPOSITIFS DE PRESENTATION

Q1.4 La mise en regard et en espace

Les modalités (présence ou absence du cadre, du socle, du piédestal…), ses contextes

(l’espace quotidien privé ou public, l’écran individuel ou collectif, la vitrine, le musée…),

l’exploration des présentations plastiques et des œuvres (lieux : salle d’exposition,

installation, in situ, l’intégration dans des espaces existants…).



Pour l’élève de sixième, le mode de présentation d’une image en classe, qu’elle soit

projetée au tableau, affichée au mur, imprimée et distribuée sur sa table ou montrée sur un

écran d’ordinateur, par exemple, ne semble pas être porteur de questionnement. Il ne

semble pas y voir de perte ou d’altération.

L’espace proche autour de l’image est rarement considéré.

De manière générale, lorsqu’un de mes élèves doit photographier son travail, pour que je

puisse en garder une trace pérenne, l’espace autour de son projet lui est totalement

indifférent et très souvent, le cadrage photographique inclus la trousse ou un bout du

cahier.



La finalité, le but de cette séquence d’apprentissage est de faire prendre conscience qu’un

espace extérieur à l’image peut venir télescoper celle-ci et la perturber voire même lui

donner un autre sens, la contredire, appuyer son message premier, …

Prendre conscience de l’espace autour d’une œuvre. Il s’agit d’une première approche de

l’accrochage.



« […] il est essentiel de reconnaître que la « réalité » n’a pas qu’un seul aspect, ni même

deux, mais trois, indissociables. Il y a d’abord la réalité du monde objectif, puis celle des

images de plus en plus nombreuses que les technologies nous en donnent et qui

obéissent à leurs règles propres, et enfin celle des représentations personnelles que

chacun s’en fabrique. »

L’idée de la séquence est donc aussi de pouvoir faire travailler les élèves avec leurs 

représentations personnelles.

Des raisons d’utiliser les 

images pour informer sur la 

réalité et de la difficulté de ne 

pas confondre le document et 

le monde. 

Serge Tisseron



Le choc de l’image avec l’espace réel de l’élève (la classe et ses abords dans un premier

temps)

10 images avec des statuts différents sont proposées aux élèves (Peu d’images pour

permettre des propositions différentes avec la même image).

Une petite fiche est proposer aux élèves afin de permettre une description et analyse

rapide de l’image choisie (10 minutes maximum). – Cf. fiche



NASA/Neil Armstrong -

Astronaute Buzz Aldrin, pilote

du module lunaire, marche sur

la surface de la Lune, 1969, 

photographie argentique.



Anonyme, 

Funambule, 

Photographie documentaire.



Inconnu,

attribué à Charles Clyde Ebbets, 

Lunch atop a Skyscraper (déjeuner 

au sommet d'un gratte ciel), 

20 septembre 1932, 

photographie argentique, 

Bettmann Archive, New York.



Jacques Henri Lartigue, 

Une Delage au Grand Prix de 

l’Automobile Club de France, 

circuit de Dieppe, 26 juin 1912,

Photographie argentique.



Johannes ou Jan Vermeer,

La Laitière, 

1658, huile sur toile,

Rijksmuseum, Amsterdam



Auguste Renoir, 

Bal du moulin de la Galette, 

1876, Huile sur toile,

Musée d’Orsay, Paris.



Albrecht Dürer, 

Le Rhinocéros, 

1515, gravure sur bois.

British Museum, National Gallery of Art, 

Londres.

L’image est fondée sur une 

description écrite et un bref croquis 

par un artiste inconnu d’un rhinocéros 

indien débarqué à Lisbonne plus tôt 

dans l’année. 



Pictogramme,

Panneaux NF 

Equipement de rinçage des yeux,

norme ISO 7010



Vincent Willem VAN GOGH, 

Vase avec douze tournesols, 

1888,

Neue Pinakothek, Munich. 



Hokusai, 

La Grande Vague de Kanagawa, 

1830 ou 1831, estampe Japonaise, 

gravure sur bois,

Musée national de Tokyo. 





Demande : C’est essentiellement par le choix d’un lieu de présentation et sa mise en scène que

je modifie le sens de l’image.

Travaillez en duo autour d’une même image.

Proposez deux dispositifs de présentation dont l’un contredit le sens de l’image et l’autre à

l’inverse l’accentue.

On ne perçoit plus l’image de la même façon!

Des moyens techniques d’accrochage et de présentation sont à votre disposition (Patafix®, scotch, pinces à linge, trombones, ficelles, fil de
pêche, aimants, etc.).

Pour présenter l’image, choisissez donc attentivement son lieu de présentation et sa mise en scène.

Attention, il vous est interdit d’intervenir sur l’image et obligation de respecter le lieu.



Prenez une photographie de votre accrochage qui donnera un point de vue intéressant et

permettra de comprendre votre idée.

(Je souhaiterai combiner cela avec un enregistrement audio réalisé par l’élève en salle 

pupitre – casque et micro individuel – en leur demandant d’expliquer leur idée, leur 

intention).

Le travail est réalisé en classe [espace quotidien public] mais je souhaiterai également

que les élèves (quelques élèves – travail bonus) réitèrent l’expérience chez eux et

apportent une photographie sur clé USB [espace quotidien privé].



QUELQUES PRODUCTIONS 
DE MES SIXIÈMES
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REFERENCES ARTISTIQUES



Ernest Pignon-Ernest,

Expulsions,

Paris – 1978

« Ces murs font 

irrésistiblement penser à des 

recherches plastiques, qui 

plus est chargées d’émotions 

et de souvenirs. Au fond, on 

aurait pu tout simplement les 

signer. »







Ernest Pignon-Ernest, Pasolini 2015 (2015),

sérigraphie installée dans les villes de Rome, Ostie, Naples et Matera pour le 40e

anniversaire de la mort de Pasolini, Italie.



Ernest Pignon-Ernest, Prométhée, Martigues, Provence – 1982

« Dans ce paysage de lagune qui donne l’impression d’être un lieu des origines, les

complexes sidérurgiques et pétrochimiques, avec leur fumée, leurs torchères qui brûlent

en permanence, semblent s’extirper du magma. Le feu, le travail du fer, l’argile, l’eau… de

là Prométhée, surgi comme une évidence. »



Pierre HUYGHE, 

Chantier 

Barbès-Rochechouart, 

Paris, 1994, 4x3m.



Pierre HUYGHE, 

Rue Longvic, 1995, 

4x3m.



It’s a small world but not if 

you have to clean it, 

Barbara Kruger. 

Bannière sur la 8e Avenue, 

Hilton Times Square Hotel, 

New York, 1990.



Christian Boltanski, Monument Canada 
(1988), 
Photographies en noir et blanc, lumières, 
vêtements - 279.4 x 177.8 x 17.8 cm



Christian Boltanski, 

Monument Odessa. 



Pierre Bismuth, Link # 7 (1999) vidéo sur écran télé, tapis.

"Je refilme le film à la télé dans

des appartements différents.

Chaque plan du film

correspond à un appartement

différent, et ensuite je

recompose en suivant le

montage du film. La continuité

du film reste intacte, mais on

passe d'un appartement à un

autre, d'une télé à une autre. Ce

qui se passe dans les télés

reste dans sa continuité

linéaire, mais c'est le décor, le

cadre autour qui change, une

espèce de zapping inversé »

Sa vidéo Link #7 rejoue Le Limier 

(1972) de Joseph L. Mankiewicz



Marcel Broodthaers, Pot avec photo noir et blanc (autoportrait), (1967)



Charlie Chaplin, Charlot Soldat (Shoulder Arms) (1918), Etats-Unis, 46’.



Château du Domaine de Chantilly

Le cœur du musée Condé

Plus grande salle du château, la Galerie 

de Peinture a été conçue par le duc 

d’Aumale pour émerveiller ses hôtes par 

la richesse des œuvres exposées et 

l’accrochage typique de son époque.

Le duc d’Aumale a disposé ses tableaux 

selon son goût personnel. Conformément 

à son testament, la présentation des 

œuvres n’a pas été modifiée, la Galerie de 

Peinture apparaît ainsi telle qu’elle était au 

jour de la mort du duc d’Aumale.

Cette présentation est d’ailleurs 

intimement liée à l’histoire personnelle du 

duc d’Aumale.


